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Herman Lebovics

LA GRANDE DEPRESSION: AUX ORIGINES D’UN

NOUVEAU CONSERVATISME FRANQAIS, 1880-1896

Une fois que le processus d’industrialisation d’un pays commence ä ebranler les 

anciennes institutions et les principes ancestraux de la nation, son developpement 

economique et politique connait une phase oü la paix sociale est menacee *. Les anciens 

dirigeants de l’etat et de la societe ne parviennent plus a beneficier d’un soutien 

süffisant pour gouverner, mais demeurent assez puissants pour s’opposer aux 

changements, tandis qu’une nouvelle couche politique n’a pas encore acquis suffisam- 

ment d’experience pour gouverner avec autorite. En de telles periodes, les chances 

qu’ont de petits groupes extremistes de perturber de maniere efficace l’ordre social 

existant sont les plus fortes, et plus important encore, ces groupes sont generalement 

per^us comme etant extrememement dangereux, ä la fois par l’elite au pouvoir et par 

celle qui la remplacera1.

La Guerre Civile aux Etats-Unis a marque une teile phase d’une maniere particulie- 

rement sanguinaire. En ce qui concerne l’Allemagne prussienne, ce fut l’epoque de 

Bismarck. La France connut un tournant semblable durant les demieres annees de la 

Grande Depression de 1873-1896. Le passage a une societe plus urbaine et plus 

industrielle ä l’interieur d’un Systeme politique encore fragile requiert une nouvelle 

fa<;on de gouverner ou une coalition des pouvoirs. Dans la jeune Allemagne, dechiree 

par la depression economique, les grands proprietaires terriens et les industriels 

conclurent le pacte infame du Fer et du Seigle2. Dans la France republicaine, les

* Je tiens ä remercier Richard Kuisel, Jacqueline de Weulf, ainsi qu’Helene Volat-Shapiro pour l’aide 

qu’ils m’ont apportee dans la preparation de cet article.

1 Outre Barrington Moore, Jr. dans: Social Origins of Dictatorship and Democracy: Lord and Peasant in 

the Making of ehe Modern World, Boston 1966, particulierement pp.40-110, 413ff., les analyses 

penetrantes de Samuel P. Huntington dans: Political Order in Changing Societies, New Haven, 

London 1968, surtout pp. 93ff., 264ff., 344ff. m’ont amene ä reflechir sur la question des rapports entre 

la paix sociale et l’etablissement de l’Etat tels que je les ai indiques dans cet article. Pour mes pensees 

preliminaires sur la problematique de la transformation sociale ou de la resistance ä son egard, voir mon 

article The United States Suggests Land-Reform, dans: Cross Currents33 (1983) pp. 52-60.

2 Les premiers travaux importants sur cette alliance sont d’Alexancer Gerschenkron, Bread and 

Democracy, New York 1969; Eckhart Kehr, Der Primat der Innenpolitik. Gesammelte Aufsätze zur 

preussisch-deutschen Sozialgeschichte im 19. und 20. Jahrhundert, ed. par Hans-Ulrich Wehler, 2*"* 

ed., Berlin 1970; et idem, Battleship Building and Party Politics in Germany, 1894-1901, ed. et traduit 

par P. R. et E. N. Anderson, Chicago 1975. Parmi les etudes les plus ricentes, on peut eiter Kenneth D. 

Barkin, The Controversy over German Industrialization, 1890-1902, Chicago 1970; Winfried Baum­

gart, Deutschland im Zeitalter des Imperialismus, 1890-1914. Grundkräfte, Thesen und Strukturen, 

Frankfurt, Berlin, Vienne 1972, pp. 166-77; Hans-Ulrich Wehler, Das Deutsche Kaiserreich, 

1871-1918, Göttingen 1973, pp. 19-59 et ailleurs; et ma propre 6tude »Agrarians« versus »Industriali-
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partenaires de la coalition du fer, du coton et du ble furent peut-etre moins feroces 

mais non moins resolus a contröler le Systeme socio-economique et ä l’appuyer par le 

pouvoir politique. Dans les deux cas, les allies potentiels tomberent d’accord pour se 

faire les defenseurs de nouveaux et importants tarifs douaniers destines tout d’abord ä 

proteger toutes les composantes d’une soi-disant production nationale de la ruine 

economique et d’une perte d’influence politique.

Dans les annees 1880 et en 1892, le corps legislatif de la Troisieme Republique vota 

des tarifs protectionnistes sur des produits agricoles tels que le ble, la viande et le sucre 

de betterave, et egalement sur des produits industriels comme les cotonnades et le fer3. 

Les industriels n’avaient cesse de faire pression pour obtenir des changements 

tarifaires depuis la periode de l’empire liberal de Napoleon III, mais ils avaient echoue 

ä mettre un terme ä ce qu’ils consideraient comme les horreurs du libre echange. Les 

hommes qui dominerent la Republique apres la defaite du regime imperial ne leur 

apporterent pas davantage de repos. Ce n’est qu’au cours des annees qui suivirent 

1882, au plus profond de la depression economique, et en reponse au double besoin de 

retablir la Republique et de pacifier une classe ouvriere qui reprenait de l’assurance 

dans les provinces, que les industriels et leurs allies purent orienter la politique 

commerciale fran^aise dans une direction protectionniste.

Dans cet expose, je soutiendrai qu’une nouvelle alliance conservatrice, composee 

d’industriels et de producteurs, qui allait leguer a la Troisieme Republique son 

conservatisme social, naquit des negociations sur les tarifs douaniers ainsi que des 

formes de collaboration qui en resulterent. De plus, je suggererai que l’alliance 

conservatrice se forma en reponse d’une part, aux dangers d’une depression economi­

que a long terme, profonde et inquietante allant des annees 1880 ä 1896, et d’autre part 

a l’agitation paysanne et au militantisme Croissant - s’exprimant par des greves, des 

erneutes et de nouvelles formes d’organisation - de ceux qui travaillaient pour ces 

memes industriels protectionnistes. A l’appui de ma demonstration, j’examinerai 

d’abord la fragilite de l’existence da la Troisieme Republique dans ses vingt premieres 

annees. Je parlerai ensuite des caracteristiques de la Grande Depression qui s’abattit 

sur la France - mais aussi sur le reste de l’Europe — dans les annees 1873-1896. Apres 

avoir examine le röle protecteur - selon industriels et producteurs - des tarifs 

douaniers dans le contexte de la depression, je conclurai en montrant comment le 

nouveau conservatisme apparut en France pour creer la societe stable, sinon immobile, 

des decades ulterieures.

Au cours de mon expose, il devrait apparaitre que je suis redevable ä Stanley 

Hoffmann et ä Michel Crozier pour leur grands travaux de Synthese, bien que mon 

point de vue diverge du leur. La France devint en effet ä la fin du dix-neuvieme siede, 

»une societe bloquee«, comme ils le pretendent. Toutefois, Hoffmann et Crozier ont 

recherche les origines de l’immobilisme de la France ou de la societe bloquee dans des

zers« dans: International Review of Social Historyl2 (1967) pp.31-65 qui souligne l’interet des 

conservateurs allemands pour l'indusion du Mittelstand dans l’alliance.

3 L’excellente etude de Michael S. Smith, Tariff Reform in France, 1860-1900: The Politics of Economic 

Interest, Ithaca et London 1980, pp. 63-114 a traite en detail des multiples interets reunis dans la cause en 

faveur des tarifs. Smith insiste sur la resolution des conflits d’interets entre les libre-echangistes et les 

protectionnistes dans l’industrie. Je m'interesse ici ä evaluer le conflit intersyndical au sein des 

protectionnistes dans l’industrie et l'agriculture.
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problemes specifiquement fran^ais4. Ils ne nous ont rien dit du röle joue soit par les 

cycles economiques soit par les pressions socio-economiques de la part des concur- 

rents etrangers, ni de celui des ouvriers et paysans fran^ais, a la naissance de cet 

immobilisme de la societe republicaine. Si les temoignages que nous possedons

que et sociale de la France - ainsi que la documentation fournie par les etudes sur 

d’autres nations europeennes (Je pense ici en particulier ä Hans Rosenberg et ä son 

ecole), les ressemblances entre la Situation en France et celle d’autres pays d’Europe 

auraient ete plus nettement soulignees. Dans ces aspects importants, la profonde 

problematique politique de la jeune Troisieme Republique caracterise d’autres 

renouveaux politiques dans l’Europe de la fin du dix-neuvieme siede.

La Troisieme Republique naquit a la maniere des grands bouleversements geologi- 

ques a la surface de la terre, qui s’operent a la suite de lentes pressions persistantes mais 

souterraines, pour finalement donner des tremblements de terre et de nouvelles 

poussees de terrain. La guerre franco-prussienne et la Commune secouerent le pays; la 

Republique jaillit ä la vie. Sa premiere fondation necessita presque dix ans de lüttes 

politiques - je fais ici reference aux bouleversements politiques de 1787, 1789, 1815,

1830, 1848, 1850 - la France du dix-neuvieme siede avait ete recouverte par les 

magmas de modes de vie anciens. Dans la decade des annees soixante-dix, les flots de 

lave du monarchisme, du Bonapartisme et du republicanisme s’enchevetrerent pour 

offrir un terrain stable au nouvel ordre systemique. La crise du 16 mai 1877 etablit que 

le gouvernement releverait directement de l’autorite des parlements; pour le moment, 

la Chambre des Deputes rejetait l’autorite royale des Conservateurs demoralises et 

divises entre eux. Toutefois, le £ait de contrecarrer les monarchists ne reglait pas la 

question de savoir qui regnait en France. Car les hommes d’affaires, les fabricants et les 

hommes de loi de province qui avaient ete sommes par Leon Gambetta de diriger la 

France, n’etaient ni prets, ni capables de gouverner la jeune Republique. Ils etaient 

cependant tout ä fait prets a exploiter les nouvelles possibilites de s’enrichir, amenees 

par l’essor des chemins de fer, l’empire colonial et les faveurs attribuees a l’agriculture 

commerciale sous pretexte d’apaiser la paysannerie5. Mais les visions de richesse de ces 

hommes nouveaux ne s’etendaient pas encore jusqu’aux frontieres politiques de la 

France, et pas davantage ä ses possessions extra-territoriales. Leur chefs, en general 

des hommes de loi avec des contacts dans les affaires, ou des industriels qui partaient 

faire un tour en politique - les Ferry, les Meline, les Pouyer-Quartier et les Richard 

Waddington - tenterent d’initier les nouvelles couches a leur röle tout neuf de 

dirigeants de la nation6. Mais le processus fut laborieux et connut quelques revers. 

Les elections de 1885 doublerent le nombre des deputes monarchistes ä la Chambre. 

Deux cent un des deputes des trois cent quatre - vingt - trois deputes elus se 

reconnaissaient comme des hommes de droite. Les conditions economiques empirant 

a la fois dans les villes et dans les campagnes et pour lesquelles les electeurs portaient le 

4 Stanley Hoffmann, Paradoxes of the French Political Community, dans: In Search of France, ed. par 

Hoffmann, et al., New York 1963, pp. 1-117; Michel Crozier, La Societe bloquee, Paris 1970.

5 Sanford Elwitt, The Making of the Third Republic: Class and Politics in France, 1868-1884, Baton

Rouge 1975, pp. 10, 19-52.

6 Jean Est£be, Les Ministres de la Republique, 1871-1814, Paris 1982, pp. 149-84.
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bläme sur les hommes politiques republicains, amenerent soudain un nouvel appui 

aux Conservateurs. La Chambre qui en sortit ne pouvait agir; les votes s’etaient 

portes sur trois blocs politiques - la droite, la gauche et le centre - de force ä peu 

pres egale. Cet automne-lä, Paul Cambon, republicain resolu et ami de Jules 

Meline, ecrivait ä sa femme de la capitale,

»L’impression generale est que la Republique est au bout de son rouleau. Nous 

aurons l’an prochain des exces revolutionnaires puis une reaction violente. Qu’en 

sortira-t-il? Une dictature quelconque, une tyrannie clericale et sötte.«

Ecrivant le jour suivant ä un ami, il se desesperait: »II n'y a pas de gouwerne- 

ment en France7. • Une serie de ministeres ephemeres confirmerent son pessi- 

misme politique. La formation d’une majorite gouvernementale semblait pour 

certains une tentative desesperee, vaine pour d’autres. Les mecontents de plusieurs 

camps - monarchistes, republicains detjus et meme des ouvriers, radicalises ä la 

fois par la difficulte des temps et par la politique republicaine confuse, se tourne- 

rent vers un nouveau Bonaparte, le brave General Boulanger8.

Boulanger s’offrait ä la nation, pensant incarner la solution au probleme de 

l’autorite dans un jeune etat. Toutefois, son manque de fermete et sa fuite en 

Belgique en 1889 le discreditaient en tant qu’heritier du Bonapartisme pour la 

releve a la direction de l’etat en des temps de pouvoir bourgeois, divise ou 

incertain. 11 est possible qu’il perdit de son audace parce qu’il desesperait de 

pouvoir former une coalition hegemonique avec tous les groupes en conflit, dont 

chacun pensait qu’il etait porteur de leurs espoirs politiques.

En 1889, les republicains Opportunistes qui bien qu’ayant ä la fois contrecarre 

la solution monarchiste de la derniere decade et repousse la plus recente solution 

insurrectionnelle a ce qui etait devenu une crise permanente de l’etat, avaient 

encore ä trouver leur propre formule de gouvernement. La depression commer- 

ciale persistante et les difficultes economiques des producteurs de ble, de betail et 

de vin ordinaire ajoutaient un sentiment d’urgence aux efforts des Opportunistes 

pour parachever la construction de l’etat. Des greves plus frequentes et suivies par 

un plus grand nombre, des syndicats et des parties de la revolte mieux organises, 

une desaffection paysanne croissante et le persistant abandon de la terre au profit 

des villes pour former une population ä la fois deracinee et grosse d’elements 

perturbateurs pour la paix sociale, tout ceci ajoutait une nouvelle impulsion pour 

activer le travail de consolidation republicaine. La Republique avait besoin de 

chefs; eile avait besoin d’une couche dirigeante unifiee si eile voulait survivre.

Ce n’est qu’en 1893 que les republicains Opportunistes trouverent une solution 

ä la crise de l’etat fran<;ais. Les elections cette annee-lä virent affluer une majorite 

Opportuniste au pouvoir. Les monarchistes, fussent-ils legitimistes ou Orleani- 

stes, decourages par leurs vains efforts ä retablir la monarchie et contraries par 

l’echec du General Boulanger connurent ä la fois un declin de leurs energies et de 

leurs suffrages. Une partie d’entre eux - essentiellement les hommes d’affaires de 

la modemisation - accepterent la Republique et prirent le nom de »Rallies«.

7 Paul Cambon, Correspondance, 1870-1924, 3vols., Paris 1940, vol. 1, p. 261.

8 Jacques Nerä, La Crise industrielle de 1882 et le mouvement boulangiste. These de doctorat, Paris 1959. 

Cette etude n’est pas publice. L'essentiel de sa these sur la montee du boulangisme liee a la depression est 

contenu dans son ouvrage Le Boulangisme et la presse, Paris 1964.
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Lorsqu’ au cours des annees quatre - vingt - dix, les rangs peu disciplines des 

Opportunistes se rompirent, les republicains conservateurs purent compter sur 

l’appui des trente deux deputes Rallies. Ainsi, un nouveau conservatisme etait ne, 

compose d’ex-monarchistes (dont un grand nombre portait un titre nobiliaire) et de 

republicains conservateurs. Ces deux couches politiques jusqu’alors independantes 

fusionnerent d’une maniere sans precedent pour former une coalition gouvernemen- 

tale.

Comment naquit cette union de republicains et de monarchistes qui avaient perdu 

l’etat de gräce? Les conditions difficiles de la Grande Depression de 1873-1896 qui 

avaient menace la stabilite de l’ordre social framjais pendant plus de vingt ans, 

persuaderent en meme temps producteurs et industriels d’oublier momentanement 

leurs vieilles querelles. La depression economique prodigua ainsi les moyens de 

garantir la survie d’une republique conservatrice. Les debuts de la troisieme tentative 

de gouvemement republicain en France coinciderent avec l’irruption de la Grande 

Depression. La conclusion d’un tel accord hegemonique entre monarchistes et 

republicains conservateurs, ce que l’on devrait appeler a juste titre la seconde fondation 

de la Republique, se fit dans les affres de la depression. Quant au test capital de la 

Synthese republicaine, l’Affaire Dreyfus, il se produisit alors que l’atmosphere 

funebre de la depression commen<;ait ä s’estomper. Durant ces vingt ans entre les 

annees soixante-dix et les annees quatre - vingt-dix, l’activite economique, ou plus 

precisement, les fluctuations cycliques a l’interieur de vastes courants de depression, 

conditionnerent les manoeuvres politiques des participants ä la vie publique de la 

Troisieme Republique’.

Par dessus tout, ces fluctuations economiques jouant sur les preoccupations 

urgentes, politiques d’abord, sociales ensuite, des industriels comme des producteurs, 

rendirent possible la conclusion d’une alliance frant;aise entre le fer et le ble. Sur cette 

alliance s’edifia la stabilite republicaine, ce que l’on pourrait appeller le nouveau 

conservatisme de la republique reinstauree.

Les caracteristiques de la depression qui frappe la France comme d’autres pays 

industrialises d’Europe, semblent assez evidentes. Pendant plus de vingt ans, avec des 

fluctuations mais sans discontinuer, producteurs, industriels et banquiers fran^ais 

souffrirent de la baisse de l’indice des prix, de celle du commerce et des taux d’interet. 

Les annees 1882, 1890 et 1896 connurent la chute subite de la production et des prix; ce 

furent des annees de crise au sens du dix-neuvieme siede. Les hommes de l’epoque 

furent les temoins de marasmes bancaires et de l’effondrement des cours de la bourse 

en 1882, ainsi qu’en 1889-1890. Bien que periodiquement il y eut des hausses 

irregulieres de la production, la tendance generale fut ä la baisse pendant plus de vingt 

ans.

Mais mieux que les grandes courbes de l’economie, le nouveau type de rapport entre 

les prix industriels et les prix agricoles inaugure par la Grande Depression permet de 

comprendre les origines du conservatisme republicain. Le graphique complementaire 

indiquant la courbe des prix des cereales et du textile en France des annees 1848 ä 1914,

9 Dans le cadre des limites imposees par un article il est difficile de s’etendre longuement sur ce point. Je le 

fais dans une etude plus importante, The Alliance of Cotton and Wheat. Origins of the New 

Conservatism of the Third Republic, 1860-1914, specialement l’introduction et les chapitres I—II. A 

paraitre prochainement.
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Source: Maurice L£vy-Leboyer, L’heritage de Simiand: prix, profit et termes d’echange au XIX siede, 

Revue Historique jan. 1970 (243), pp. 108-11. 1880 = 100.

montre bien comment, avec cette depression, naquit une nouvelle espece de cycle 

economique.

D’autres crises cycliques en France et dans d’autres pays europeens avaient dejä eu la 

tendance ä se produire ä la suite de recoltes insuffisantes - generalement celles des 

cereales - qui reduisaient de teile maniere le pouvoir d’achat des paysans que les 

fabricants des villes se retrouvaient avec trop de marchandises et trop peu de clients. 

Ainsi, dans les soixante - quinze premieres annees du dix-neuvieme siede, les 

mauvaises recoltes periodiques s’associerent a une surproduction relative de produits 

manufactures pour produire les fluctuations classiques, liees aux conditions meteoro- 

logiques, de l’economie dans son ensemble10.

10 Hans Rosenberg, Grosse Depression und Bismarckzeit. Wirtschaftsablauf, Gesellschaft und Politik in 

Mitteleuropa, Berlin 1967; Francois Caron et Jean Bouvier, Les Indices majeurs, dans: Histoire 

economique et sociale de la France, Paris 1979, 5/1, pp. 128-137;Jean Bouvier, Mouvement ouvrier et 

conjonctures economiques, dans: Le Mouvement social (juillet/septembre 1964); M. L£vy-Leboyer, 

L’heritage de Simiand, dans: Revue historique 243 (1971) pp. 77-120; idem, La Croissance economique 

en France au XIX' siede. Resultats preliminaires, dans: Annales23 (1968) pp. 788-807; Jean Lescure,
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En temps normal egalement, comme le montre le graphique, les rythmes de la

luction

industrielle. La detresse des cultivateurs, causee par exemple par une moisson

prosperite et de la misere dans l’agriculture ne suivaient pas ceux

employeurs, leur foumissant de la nourriture ä bon marche et reduisant ainsi les 

tensions sur le probleme des salaires. On peut retracer les relations difficiles, souvent 

antagonistes, entre producteurs appartenant ä l’aristocratie et industriels de la 

modernisation presque tout au long du dix-neuvieme siede selon les fortunes 

contraires que leur octroyerent les fluctuations economiques pendant la presque 

totalite du siede.

A la fin des annees soixante — dix, le cycle anden avait fait place ä un cycle de 

modernisation. Dix ans plus tard, comme-on-le voit, ce nouveau rythme dominait 

completement l’activite economique, et les prix agricoles et industriels montaient et 

baissaient parallelement. L’economie fran<?aise etait enfin entree dans l’age adulte. 

D’abord l’expansion du reseau ferroviaire, puis l’alphabetisation, avaient donne 

naissance au marche national dont les hommes d’affaires de province et les agriculteurs 

qui commercialisaient leurs produits avaient besoin pour prosperer. Au meme 

moment, une competition internationale accrue renfor<?a les accords qui se tissaient ä 

l’interieur du pays et encouragea les producteurs en detresse et les industriels ä 

renoncer aux querelles economiques et politiques du passe afin de reflechir ensemble ä 

ce qu’il fallait faire. Mis en danger sur le plan economique, les producteurs de vin 

ordinaire, de betail, de ble et de Sucre de betterave, ainsi que les fabricants de produits 

industriels et textiles aux abois, comprirent la necessite de former des coalitions ä la 

poursuite d’interets communs, aides en cela par les fortunes ou infortunes identiques 

qui etaient les leurs sur le plan economique. La crise politique quasi permanente qui 

avait paralyse la jeune Republique de sa naissance ä 1889 leur suggerait que la coalition 

devait etre creee pour durer. Et le sentiment d’urgence qui agitait les negociateurs de la 

coalition, finalement en voie d’elaboration, fut exacerbe par une gauche paysanne qui 

refaisait surface et par l’emergence d’une nouvelle classe ouvriere politiquement active 

dans les provinces. Les partenaires potentiels eurent ä confronter la question sociale 

dans sa modernite.

Cette question revetit deux aspects etroitement lies, l’un urbain, l’autre rural. Un 

certain type de lutte apparut dans les villes industrielles et dans les grandes centres. Le 

grave probleme qui se posait aux proprietaires d’usines et aux producteurs clair- 

voyants venait des progres de l’activite politique et de l’organisation des ouvriers qui 

travaillaient precisement, par un malveillant coup du sort, dans les industries les plus 

rudement touchees a la fois ression et par les incursions des producteurs

etrangers. Les pressions ouvrieres pour obtenir des augmentations salariales, ou la 

resistance des ouvriers aux tentatives d’abaissement des salaires ou d’augmentation de 

la productivite - selon la conjuncture economique - les contrariaient beaucoup. Leurs 

ouvriers les tenaient en echec sur le plan economique; les concurrents etrangers qui 

s’infiltraient sur le marche les mettaient en peril. La concurrence etrangere, croyaient-

Les Crises generales et plriodiques de surproduction, 3*” ed., Paris 1923, particulierement pp. 60-118, 

449-55; Francois Crouzet, Essai de construction d’un indice annuel de la production industrielle 

fran^aise au XIX' siede, dans: Annales25 (1970) pp. 56-99; Ernest Labrousse, A livre ouvert sur les 

elans et les vicissitudes des croissances, dans: Histoire Economique et sociale 3/2, pp. 961-1024.
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ils, reduisait les profits comme le faisaient les hausses de salaire exigees par leurs 

employes remuants. A Pinverse, des importations etrangeres reduites permettraient de 

plus hauts profits qui rendraient possible des augmentations de salaire. Pragmatiques, 

ces hommes appliquaient de fa?on rudimentaire les theses de David Ricardo sur la 

valeur du travail. L’etau qui enserrait leurs marges beneficiaires comprenait deux 

mächoires: d’un cöte le coüt des salaires, de l’autre la concurrence etrangere11. Les 

elections de 1893 »ne se firent pas pour ou contre la Republique«, selon Jean-Marie 

Mayeur, »ni pour ou contre le clericalisme, mais sur la >question sociale<«I2.

L’autre aspect de la question sociale, encore peu important en 1890, il est vrai, eut 

son origine dans les campagnes. L’abandon continu de la terre infligeait aux 

producteurs ä la fois un manque de main-d’oeuvre et des revendications salariales de la 

part des ouvriers agricoles. Quand d’authentiques paysans se mirent ä quitter la terre 

pendant la depression, leur defection revint en fait ä voter contre les grands 

agriculteurs. De plus, l’apparition soudaine de syndicats paysans autonomes, lors des 

greves des paysans-bücherons qui suivirent 1891 par exemple, et le succes de 

l’agitation socialiste dans leurs rangs (si bien que des regions rurales du sud se mirent ä 

envoyer des deputes socialistes ä la Chambre) pousserent les messieurs a titre de 

noblesse qui composaient la Societe des Agriculteurs ä redoubler des efforts pour 

organiser »leurs propres paysans« dans des syndicats agricoles n. Ils consideraient leur 

entreprise de Conservation sociale comme si importante - sans oublier le maintien des

11 Archives Nationales C3329 Enquete sur la crise economique et sur la Situation industrielle, commerciale 

et agricole en France, 1884. Ma synthese repose particuli^rement sur les Reponses des Chambres de 

Commerce de Bordeaux, Saint Quentin, Nancy, Chalon sur Saöne, Autun, Louhans, et Lille. Le d£bat 

sur le röle des coüts de la main d’oeuvre dans l’etiologie de la depression entre le Senateur Claude, 

industriel du textile, protectionniste, et ami de Jules Meline, et Paul Brousse, le leader socialiste, durant 

les audiences relatives ä l’enquete, se trouve dans les Proces-verbaux des sessions du 1er avril 1884 (p. 343) 

et du 8mai 1884 (pp. 141-50).

12 Jean-Marie Mayeur, Les Debüt de la Illeme Republique, 1871-1898, Paris 1973 (Nouvelle Histoire de 

la France contemporaine 10) p. 209.

13 A la suite de la greve des bücherons, la Societe des Agriculteurs demanda ä Urbain Guerin, fonctionnaire 

du Musee Social et le plus important sociologue Le Playien, de mener pour eile une enquete sur la 

Situation des journaliers agricoles. Son rapport reproduisit des reponses alarmantes de dirigeants ruraux 

sur les »ravagcs produits par le cabaret - en particulier l’alcoholisme« et »l'action socialiste«, deux 

problemes qu’il qualifia dans son rapport comme etant des genres de maladies sociales. Le rapport de 

Guerin se trouve dans le Bulletin de la Societe des Agriculteurs de France 25 (1894) pp. 235-42, 

Supplement 26 (1895), pp. 150-53. Apres la per^ee socialiste de 1893 a la Chambre (49 sieges gagnes), 

Emile Cheyson, un autre conservateur Le Playien rallia les forces de l’ordre: »Le terrain est favorable 

pour monter une defensive, et l’on peut avec de l’entente et de l’energie endiguer le flöt montant qui a 

submerge les villes, mais dont il est encore temps de preserver les campagnes.« La Lutte des classes, Paris 

1983, p. 23. La meme annee, le Comte de Rocquigny dans son ouvrage Les Syndicats agricoles et le 

socialisme agraire, Paris 1893, pp. 55, 334, ecrivait qu’il etait sür que leur propagande ä la Campagne ne 

profiterait pas aux socialistes car »la ligue anti-socialiste formee par nos syndicats agricoles sauvera les 

paysans des trompeurs socialistes.« M. Le Tresor de la Rocque, President de l’Union Centrale des 

Syndicats des Agriculteurs de France fit echo aux sentiments de ce demier dans une Preface (p. xii). 

L’important debat declenche par Eugen Weber dans son article Comment la Politique vint aux Paysans: 

A Second Look at Peasant Politicization, dans: American Historical Review 87 (1982), p. 359 devra etre 

resolu sur la base d’ätudes plus nombreuses sur le plan local et national que nous n’en possedons ä l’heure 

actuelle. Plutot que de prendre position sur les questions complexes soulevees par le Professeur Weber et 

d’autres participants du debat, je vise dans mes commentaires a evaluer seulement les implications 

nationales et politiques concemant les craintes des exploitants et l’impact initial de l’entree des paysans 

dans la vie publique de la Troisiäme Republique.
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fermages et de leurs revenus - qu’ils etaient decides ä accepter jusqu’ä l’aide de 

republicains impies. En ce concentrant sur une »ideologie agrarienne« envahissante, 

Pierre Barral, dans son livre Les Agrariens fran<;ais de Meline a Pisani, a eloigne notre 

attention non seulement de ces importantes fissures sociales qui apparurent dans les 

campagnes mais aussi des travaux de collaboration et des alliances passees entre 

producteurs et industriels H.

Au cours des annees 1880 et 1890, avec une assiduite et une bienveillance accrues, les 

industriels membres de l’Association de l’Industrie Fran^aise, protectionnistes et ä 

forte majorite republicaines, payerent des visites de courtoisie ä la Societe des 

Agriculteurs et y prirent la parole. La Societe des Agriculteurs de France (SAF) que les 

contemporains appelaient »la societe des ducs«, etait composee en majorite de 

monarchistes. Les membres de la SAF prirent part ä leur tour aux reunions des 

industriels. De leur union naquit la Campagne reussie en faveur des nouveaux tarifs 

protectionnistes au debut des annees 1880, puis l’instauration complete des tarifs 

douaniers en 1892 plus connue sous le nom des tarifs douaniers Meline14 15.

Pourquoi choisirent-ils les tarifs douaniers comme l’instrument de leur politique? 

Parce que si la France ne s’etait pas debarrassee du libre-echange, comme l’ecrivait 

dans son editorial »Le Travail National«, Tun des joumaux qui exprimaient les vues de 

Meline, ses fermiers auraient du quitter la terre et ses ouvriers auraient perdu leur 

emplois. »Et c’est precisement pour eviter cette catastrophe«, poursuivait l’auteur, 

»que le protectionnisme a sa raison d’etre, et c’est parce que nous vivons sous un 

gouvernement democratique qu’il faut proteger ceux qui produisent et travaillent, 

c’est-ä-dire, l’immense majorite de la nation. Leprotectionnisme est encore le mei.lleur 

preservatif contre le socialisme et l’anarchisme ’6.«

Denouons un moment les fils de ce raisonnement. Si le travail etait ä l’origine de la 

valeur des marchandises, et si les salaires et les profits etaient inversement proportion- 

nels et interdependants - car telles etaient les orthodoxies de l’epoque - alors, seule une 

hausse des ventes pourrait beneficier ä la fois ä l’ouvrier et ä l’employeur. Mais une 

autre Orthodoxie de l’epoque affirmait que la depression economique resultait d’une 

certaine combinaison de la surproduction de la sous-consommation17. Dans les annees 

1880 et 1890, industriels et producteurs furent cernes par de puissants concurrents et 

paralysees par la chute du pouvoir d’achat des paysans. Un marche colonial developpe 

leur faisait defaut. Aussi desesperaient-ils de mettre un terme ä la depression par un 

accroissement des ventes. A l’interieur du pays, les efforts pour augmenter la 

productivite des travailleurs au moyen d’investissements de capitaux, d’acceleration

14 Pierre Barral, Les Agrariens fran^ais de Meline a Pisani, Paris 1968 (Cahiers de la Fondation Nationale 

des Sciences Politiques 164). Pour une critique de l’insensibilite de Barral vis-i-vis des conflits sociaux a 

la Campagne, voir Philippe Gratton, Les Lüttes des classes dans les campagnes, Paris 1971.

15 Smith (voir n. 3), pp. 196ff.

16 Travail National, 10 fevrier 1895, pp. 83-84.

17 Voir l’excellente etude sur l’histoire de la theorie de la crise par Michael Bleaney, Underconsumption 

Theories: A Historical and Critical Analysis, New York 1976, pp. 9-21, et specialement la section sur 

Sismondi, pp. 62-79. Jacques Dagneu de l’Universite Laval ä Quebec a fort justement attire mon 

attention sur la difficulte qu’il y a a definir »avec precision la connaissance en matiere economique de 

l’homme d’affaires »moyen«.« Sa propre recherche sur cette periode suggere toutefois que ces demiers 

ont pris en consideration la superproduction et le ralentissement de la demande dans le secteur agricole 

de leur marche. Lettre privee a l’auteur en date du 14mai 1981.
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des cadences, d’une discipline de travail accrue, d’une politique paternaliste et enfin 

par l’appel ä l’armee, s’etaient trop souvent ecroules devant la resistance de fer des 

ouvriers. Les industriels de Roubaix, desesperes, reintroduisirent le travail des enfants 

ä la fin du siede.

Les tarifs douaniers promettaient de stabiliser les industries existantes, d’augmenter 

des prix et des profits et de permettre des concessions afin de pacifier la nouvelle classe 

ouvriere de plus en plus combattive. En consequence, ces tarifs douaniers offraientaux 

industriels et aux producteurs une solution politique ideale aux problemes sociaux de 

plus en plus cruciaux. Ne pouvant leurs offrir des reformes, les industriels offraient a 

leurs employes la sürete de l’emploi et une paie reguliere. Les grands producteurs 

offraient aux paysans l’illusion qu’ils les protegaient ainsi que leur autorite morale. La 

politique des tarifs douaniers en France, comme dans d’autres pays, fut par conse- 

quent une politique sociale. II ne s’agissait pas lä toutefois que d’un conservatisme 

social destine ä neutraliser l’agitation, mais bien d’un regard lucide sur le passe, car ce 

conservatisme rassemblait ainsi pour la defense des interets communs, industriels et 

producteurs, republicains et monarchistes, au moment le plus dangereux de la vie 

politique fran^aise et de son developpement economique.

La prise de conscience d’inquietudes communes, ä la fois economiques et sociales, 

parvint ä convaincre les partenaires du protectionnisme a tenter d’autres formes de 

collaboration. Industriels Opportunistes et Conservateurs catholiques s’unirent pour 

favoriser une nouvelle expansion de l’empire colonial, les uns pour trouver de 

nouveaux marches afin d’ecouler le surplus de leurs produits manufactures, declenche 

par la depression, les autres pour repeupler l’Eglise de catholiques africains et 

asiatiques afin de remplacer les ouvriers et les paysans incroyants de la France 

metropolitaine.

Les espoirs portes sur le Ralliement naquirent aussi de la bonne volonte engendree 

par la lutte commune sur la protection des tarifs douaniers. Les ex-monarchistes qui se 

rallierent ä la Republique, comme s’il avan«jaient un pion aux echecs, etaient issus des 

cercles d’affaires et de producteurs agricoles qui avaient besoin de protection 

economique pour parer aux defis ä la fois etrangers et interieurs.

Dans son superbe livre The Making of the English Working Class, Edward 

Thompson a decrit comment la classe ouvriere anglaise s’est creee en entrant en conflit 

avec une classe moyenne industrielle naissante. Dans la France de la fin du dix- 

neuvieme siede, et je crois qu’on peut l’affirmer dans l’Aliemagne et l’Italie du dix- 

neuvieme siede, des lüttes en faveur de nouvelles politiques commerciales signalerent 

l’imminence de lüttes plus importantes emanant d’un nouveau bloc dirigeant en 

formation face ä la resistance aussi bien des membres intransigeants de Fanden regime 

que de leurs propres classes inferieures. Ce qui rendit leurs efforts ä la fois plus 

difficiles et pourtant plus urgents fut le defi lance dans les annees de la Grande 

Depression par d’autres blocs hegemoniques politiquement et economiquement 

mieux soudes, a l’exterieur de la France.

Notre culture utilise les grands moments de la vie des individus pour raffermir le 

tissu social, par exemple les mariages et les enterrements affirment ou confirment 

l’identite sociale. Le premier President de l’Association de ^Industrie Fran<;aise, 

association en faveur du protectionnisme, Paul Aclocque, maitre de forge dans 

l’Ariege, mourut au debut de l’annee 1893, peu apres le vote triomphal des tarifs
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douaniers. Ceux qui tenaient les cordons du drap mortuaire ä ses obseques attestent de 

la consolidation d’un nouveau bloc dirigeant qui avait sauve l’economie et sauverait 

aussi la Troisieme Republique conservatrice. 11 s’agissait du General Begin, Inspec- 

teur-General de l’infanterie de marine; de Jules Meline, depute, rapporteur ä la 

Chambre de la Commission sur les tarifs douaniers; de la Germoniere, Vice-President 

de la Societe des Agriculteurs; du Baron Francois Reille, depute conservateur et Rallie, 

President du Comite des Forges; de Teissoniere, autre Vice-President de la Societe des 

Agriculteurs; du Tambour de la Maison Rothschild; Marc de Haut, de la Societe des 

Agriculteurs nomme pour effectuer la liaison avec l’organisation des industriels; du 

General Laffitte de Canson et enfin de Jules Domergue, directeur du principal 

periodique protectionniste, »La Reforme Economique«18.

Cette alliance fut chapeautee au plan politique en 1896 avec les debuts du Ministere 

de pacification nationale, dirige par Meline et qui dura deux ans. Meme l’explosion des 

conflits ä propos de l’Affaire Dreyfus, qui atteint a la fois les Opportunistes et l’Eglise, 

et for<;a Meline ä demissionner, ne parvint ä rompre cette alliance en faveur d’une 

republique conservatrice. En 1910, des deputes du Parti Radical rehausserent encore 

les barrieres commerciales instaurees en 1892; l’union conservatrice avait amene dans 

ses rangs des membres du Parti Radical et des radical-socialistes. Ayant ainsi construit 

l’armature du conservatisme social, les republicains Opportunistes et leurs allies chez 

les notables passerent ä d’autres les renes du pouvoir dans la France republicaine. La 

coalition dirigeante formee, ä la fin des annees quatre - vingt - dix s’assurerait que les 

politiciens du Parti Radical ne porteraient pas atteinte ä la hierarchie sociale et ä 

l’economie, quelques fussent les libertes qu’ils prenaient ä harceler le Clerge. L’Affaire 

Dreyfus marqua le passage des Radicaux au pouvoir, mais eile n’atteint pas gravement 

le conservatisme republicain nouvellement forge19. Celui-ci allait maintenir son 

influence sur la vie fran^aise pour les decades ä venir.

18 Travail National, 26 mars 1893.

19 Comme le perspicace Antonio Gramsci l’a dit, avec plus de lucidite qu’elegance litteraire, »Des 

elements du bloc social dominant lui-meme ont contrecarre le cesarisme de la partie reactionnaire du 

meme bloc.« Selections tirees des Prison Notebooks, New York 1971, p. 223. C’est du riche ouvrage de 

Nicos Poulantzas, Pouvoir politique et classes sociales, Paris 1970, pp. 187-94, que je tire la 

distinction entre le pouvoir regnant et l’autorite gouvernante. Nous differons en ce qu’il a fait remonter 

les origines de la Separation entre ceux qui gouvernerent la France et ceux qui y regnerent a la Revolution 

fran^aise; je pense que la bifurcation a eu lieu ä la fin des annees 1800 avec le remplacement des 

Opportunistes/Progressistes par les Radicaux et les Radicaux-Socialistes constituant les principaux 

partis du gouvernement. Voir l'Epilogue de mon ouvrage The Alliance of Cotton and Wheat.


